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Sur  V organifation  des  ajfemblèes  des  dijîricls^.  ^ ^ ^ 

Par  M.  Lêblon-d  de  Saint-Martin. 

Il  en  efl  des  corps  foHrîques,  comme  des  corps 
de  la  nature , dont  l’organilation  eft  plus  ou  moins, 
parfaite.  Mais  fi  toutes  les  parties  n’ont  pas  ces. 
rapports  qui  les  affimilent  , ces  îîaifons  qui  les 
rapprochent  , cette  tendance  générale  au  même 
but  ^ laquelle  peut  feule  les  y conduire  , 6c  leur 
donner  dans  la  marche  la  facilité  des  mouvemens^ 
dans  les  opérations , la  perfeélion  qui  les  confacre 
enfin  cet  ordre  qui  maintient  la  dignité  des  chefs , 
la  confidération  des  membres  » qui  conferve  à tous, 
leurs  droits, & à chacun  fa  placer  alors  ces  corps  font 
mal  organifés.  Comme  les  parties  font  fans  cor- 
refpondance  , elles  font  fans  accord.  Elles  ne  peu- 
vent s’entr’aider  parce  qu’elles  font  fans  liaifons  :: 
au  lieu  d’avancer  au  but  commun  ^ elles  s’en  éloi^ 
gnent;  leurs  mouvemens  fe  croifent  & s’embaraf- 
fent  ; & toujours  agités  , toujours  poufTés  en  fena 
différens  & oppofés  , elles  n’arrivent  à aucun 
réfuîtat  ; ou  fi  elles  agilfent  , leurs  opérations^ 
portent  l'empreinte  des  vices  de  leur  organifa- 
tion. 

Peut-être  va-t-on  crier  au  blafphême  , fi  j’ofe 
dire  que  tel  eft  à-peu-près  l’emblème  de  l’organi- 
fationdes  diftrîéls  de  la  Capitale.  Mais  cependant 
puilque  c’eft  du  choc  des  idées  que  jaillit  la 
lumière  , puifqu’il  eft  vrai  que  tous  les  objets 
ne  fe  préfentent  pas  à tous  les  yeux  fous  les^ 
mêmes  rapports,  puifque  le  premier  vœu  de  toute 
aftemblée  qui  a mtendon  d’opérer  avec 
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que  tous  les  avis  Tôient  pélé^ , quê  tdiires  îel 
vues  foient  examinées  , que  tous  les  fentimens 
foient  difcutés  , il  ne  doit  donc  pas  paroître 
étonnant  que  l’homme  qui  porte  partout  un  œil 
philofophique , un  œilobferj'ateur,  rende  compte 
â ceux  qui , comme  lui , (ont  intéreffés  à perfec- 
tionner Torganifation  du  corps  dont  il  fait  partie  ^ 
des  vices  qu’il  croit  appercevoir  dans  fa  compofi- 
tion. 

Je  préviens  Meilleurs  mes  co^votans  qu’ici  mes 
intentions  font  pures , que  je  rends  la  juftice  la 
plus  entière  à toutes  les  perfonnes  chargées  du  veu 
commun  , & que  je  ne  connois  qu’en  fonélion  de 
diftrid  9 que  ce  n’eft  point  du  :ouc  un  efprit  dâ> 
critique  qui  me  guide  , mais  ramour  de  l’ordre  ^ 
Tamour  de  la  perfection. 

Comment  donc  maintenant  fômmes-nous  orga-* 
nifés  ? Dans  une  vafte  enceinte  nous  nous  raflem- 
bions  en  foule,  Citoyens.de  tous  états,  habitant 
la  plus  part  d-s  quartiers  affez  éloignés , de  pro- 
ferîions  difterentes  , de  mœurs  differentes  , d’âge 
également  différent  , de  facultés  morales  & 
phifiques  aulîî  différentes  9 dont  chacun  fouvent. 
ne  Connoit  pas  dix  perfonnes  dans  l’affemblée  9 
dans  une  Ville  fur  tout  où  à peine  on  fe  connoit 
fur  le  même  pallier  , & pour  quoi  nous  y raffem- 
blons-nous  ? Pour  délibérer  fur  de  grands  objets 
dont  peu  de  nous  ont  étudié  approfondi  les  prin- 
cipes ; mais  fur-tout  pour  choiiir  dans  la  foule* 
& pour  charger  des  plus  grands  intérêts  des  per- 
fonnes que  fouvent  nous  ne  connoiffons  pas  du 
tout  , ou  qu’au  moins  nous  ne  connoiffons  que 
très-imparfaitement. 

Mais  alors  , fans  doute  les  objets  ù difcuter  font 
examinés  , font  approfondis  i dans  la  baîancei^ 
philofophique  on  en  pefe  les  avantages  , les  in- 
convénient J fans  doute  ils  font  mis  au  creufet 
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pour  y dépofer  Falliage  , & en  fortir  purs  & 
dégagés  ;fans  doute  Tordre  régné  dans  les  difcuf* 
•fiOâis  , la  îranquîllitc  ns  les  délibérations  ; fans 
doute  chaque  mefiibre  peut  fe  préienter  â îa 
bu  ne  pour  y déployer  ces  mouvemens  éloquens 
que  font  naître  les  grands  intérêts  de  la  liberté 
de  la  Patrie  dans  des  âmes  libres  & patriotes  ; 
lans  doute  pour  préliminaire  efTentiel , chaque 
membre  a pu  connoirre  le  nom  » des  facultés 
morales  & phifiques  de  chacun  des  Covorans.  Sans 
doute  il  lui  a été  donné  la  mefure  de  la  confiance 
que  mérite  chacun  de  ceux  qui  prétendent  à 
flipuler  pour  lui  fur  fes  plus  chers  intérêts;  fans 
doute  enfin  une  liberté  abfolue  ^ une  égalité  par- 
faite , un  concert  unanime  , l’oubli  des  préten- 
tions , le  facrifice  de  l’amour  propre  caraê^érifene 
les  Co^votans^  & régnent  parmi  eux.  Je  ne  dirai 
pas  que  le  contraire  arrive  àbfoîument.  Je  ferois 
injufie  , & je  ne  veux  que  dire  îa  vérité.  Mais 
j’obiervefai  que  nous  difcutons  trop  légèrement  « 
que  nous  parcourons  la  carrière  avec  trop  de  pré- 
cipitation ; que  nous  nous  hâtons  , comme  iî 
Tennemi  étoit  fur  nos  pas  ; que  nous  ne  faifons 
qu’effleurer  les  matières  ; que  le  calme  & le  tu- 
multe fe  fuccedent  avec  rapidité , que  les  délibé- 
rations font  orageufes:  que  ce  préliminaire  efifen- 
tiel , la  connoiffance  de  fes  Co-votans , n’a  point 
lieu  y qu’à  cette  queflion  , doit-on  , ou  ne  doit-on 
pas  connoitre  ceux  qu’on  efl  obligé  de  charger  de 
les  plus  chers  intérêts  , on  répond  , on  affirme  j» 
que  cela  efi  indifférent  ; on  trouve  ridicule  d’ima- 
giner que  cela  foit  néceffaire  ; qu’il  eftde  prudence, 
de  devoir  de  jurer  fur  parole  , de  tracer  le  premier 
nom  qui  fe  préfente.  Oh  ! faiote-phiioiophie  , 
c’eft  fous  ton  empire  qu’on  ofe  avouer  de  pareils 
principes. 
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Ce  n’ellpaç  tout  encore.  La  liberté  de&  fiiffraget 
cxifte-tetle  , qu’ils  font  entraînés  par  le  torrent  ^ 
& que  fa  voix  eft  etoufFée  ^ le  tumulte.  Tégalicé 
re<^ne-t-elîe  , au  régné  une  forte  d’ariftocratie  ? 
©4  iur  dix  a douze  perfonnes  roulent  les  honneurs , 
la  confiances  , les  déférences  ? Et  que  femmes 
nous  après  cela  , nous  autres  quatre  ou  cinq  cents 
afliftans  qui  avons  cependant  l’honnorable  privi- 
lège de  Spectateurs  î nous  fommes  le  peuple  de 
raîTemblée.  Ainfî  ce  n’eft  point  afiez  que  nous 
n’ayons  pas  réuni  Tuniverfalité  de  '(uflFrages  que 
requeroit  cependant  ta  régularité  de  la  conftitu- 
tion  , notre  organifation  eft  encore  vicieufe  dans 
fes  formes  , & irrégulière  dans  fes  opérations. 

Mais  quel  eft  mon  but  en  le  publiant  ? je  ne 
fuis  point  un  fraudeur.  J’aime  l'ordre  & la  fubqr- 
dinationf  Mais  je  rends  hommage  à la  vérité  , je 
paye  mon  tribut  de  lumières  \ ma  patrie  , en 
di^nr  Jes  chofes  comme  je  les  vois  » afin  qu’elle 
puifte  en  faire  ufage  , fi  par  azard  j’avois  bien  vu. 

La  vérité  eft  comme  la  pudeur  loin  de  fe  mon- 
trer , ede  fe  cache  , fa  modeftie  la  dérobe  aux 
regards:  heureux  fi  j’avois  déchiré  une  partie  de 
fon  voile  , & fi  mes  réflexions  contribuoient  a 
donner  à l’organifation  des  aîTemblées une  atten- 
tion qui  les  perfectionnât. 


Chez  Cressonnier  Libraire,  Rue  St.  Jacques, 
en  face  de  celle  des  Mathurins  ^ N^.  jy. 


